

Tu es né en Louisiane le 01 janvier 1940, dans la plantation de tes grands-parents.
Tu es le petit-fils d’Evelyne et Georges PEARSON et tu vis avec eux, tes parents et ta sœur dans la plantation PEARSON.
Ta mère est critique d’art et ton père dirige la plantation de tes grands-parents. 

Tes parents se sont connus en Europe, alors que ta mère suivait des études d’art. Ils s’y sont mariés. Lui était professeur à l’université de Liège en Belgique.

Ta mère est rentrée en Amérique en 1939, quand la guerre a éclaté. Elle était enceinte de toi. Ton père l’a rejoint après la guerre. 

Tu es très proche de ta mère. Quand tu étais enfant, elle t’emmenait très souvent avec elle, dans les musées, les vernissages,… et très vite tu as été très attirée par l’art.

Tu suis donc des études au département des beaux-arts de l’UNO (University of  New-Orleans). 

Tu y rencontres Rudy, un jeune un peu paumé, mais très talentueux. 

Toi, tu n’es pas très doué pour le dessin, mais tu as un œil très exercé. Tu seras embauché au « New-Orleans Museum of Arts » comme expert chargé d’authentifier les tableaux. 

Tu as un jour l’idée de demander à Rudy de faire la copie d’un tableau. Tu es impressionné par son talent et lui proposes de faire une copie d’œuvre que tu expertiseras comme authentique… Il accepte, et ainsi, de temps en temps, tu remplaces l’un des tableaux de la galerie par un faux. Tu revends le vrai sur le marché parallèle.

Il y a deux ans, tu as fait la connaissance d’une amie de ta sœur, Emily, et tu es tombé sous le charme. Ton travail te prend beaucoup de temps, aussi, tu n’as pas l’occasion de la voir aussi souvent que tu le voudrais. 

Au cours de l’hiver dernier, tu as été amené (pour ton marché parallèle), à passer quelques temps sur New York. Vous en avez profité pour vous voir, et êtes tombé complètement amoureux. A ton retour en Louisiane, son absence se fait trop ressentir. Lorsqu’elle vient passer des vacances avec ta sœur, tu lui demandes de t’épouser. Elle accepte.

Ce voyage à New York t’a également donné une idée géniale : la fausse monnaie. En effet, quelqu’un avec le talent de Rudy, pourrait très bien réaliser une gravure du joli billet de 50$. Tu lui proposes l’idée qu’il relève comme un défi.

Il y a quelques semaines, vous avez installé une imprimerie clandestine sous l’une des granges où est stockée le coton dans la plantation. 

LE JOUR DU MEURTRE …

Un petit problème a surgit dans l’imprimerie clandestine.

La chaleur, les produits chimiques, et le manque d’air en ont sûrement été à l’origine, et un incendie s’est déclaré. Tu es très inquiet, parce que Rudy était dans la grange, mais tu le retrouves à l’heure de l’apéritif.

COMMENT TE LA JOUER ?

Tu es un peu hautain, mais pas snob. Opportuniste, tu ne laisses jamais une bonne occasion te filer entre le doigts.

Tu es toujours très élégant.

Très amoureux de ta fiancée, mais pas extravagant.

Tu caches beaucoup tes sentiments, et c’est pour cela que tu retiendras tes larmes et ta colère en apprenant la mort de ta mère.

TES BUTS :
· Tu veux à tout prix venger ta mère en trouvant et tuant son assassin.

· Essayer de rapprocher Rudy et ta sœur, car tu trouves qu’ils pourraient former un joli couple.

· Cacher tes trafics avec Rudy.

TES RELATIONS AVEC LES AUTRES PERSONNAGES :

Georges PEARSON :

C’est ton grand-père et tu l’aimes beaucoup. 

Evelyne PEARSON :

C’est la même chose.

Charles FOREST :

C’est ton père. Vous n’avez jamais été très proche l’un de l’autre, sûrement parce qu’il n’était pas présent au cours des premières années de ta vie.

Jane FOREST:

C’est ta mère et tu l’aimes beaucoup et tu es très proche d’elle.

Elisabeth FOREST :

C’est ta sœur. Vous n’êtes pas très proches. C’est une petite fille gâtée, à qui ton père passe tous les caprices.

Emily NIELSEN :

C’est l’amour de ta vie. Une fille douce, charmante, et qui respire la joie de vivre.

Sarah NIELSEN :

C’est la mère d’Emily. Tu as eu l’occasion de la rencontrer à quelques reprises, dont très récemment, quand vous êtes allés la chercher à New York avec Emily. Elle semble de santé fragile, lorsqu’elle est arrivée à la plantation, elle a fait un petit malaise, sûrement à cause de la chaleur.

Rudy ROBERTS :

C’est ton meilleur ami. Un garçon talentueux qui n’a plus de famille. Tu le verrais bien avec ta sœur, mais ni l’un ni l’autre ne semble intéressé. C’est un bout en train.

Benjamin WHITE :

C’est votre serviteur.

Sa maison a brûlé quand il avait 10 ans, et ses parents, qui travaillaient comme domestiques à la plantation sont morts dans l’incendie. Tes grands-parents l’ont recueilli, et il a suivi les cours du précepteur de ta sœur avec elle. Il est plus tard devenu domestique à son tour.

John SMITH :

Tu le rencontres à la plantation. Il est en affaire avec ton grand-père qui est un soutien politique pour lui.

